
LES CLOCIIES DE SAINT?-BONIFACE

désire consacrer, à continuer l'ouivre de D ieu av ec un redoublement tic
Zèle.

A la place de riues fî^tqs et dles bel le(s sa'eann uelles à~ l'oca-

si<în ut-. mîon sacre, le 19) mars prochain ()n voudra bien rctrpomr

îmoi une courte iéire.

l)ISCOUHS DU PA PE AU" CONSI<l'OIZE DUE 22 .IAN\ IEUý

V E N ERA ILES 1î :~îs

Afiln de pourvoi r. avec la solen nite' r-equise. les loceses va cants,

il Nvu- a pl (lde vous con voq uer- aujou rdIhu i un Notre 1 ,rése n -e.

Elles ne sont pas peu nombreuses les ég()lises qui. dans ces dl-

niers temtps, sont rýestes 1 htivees de leurs pasteîtts et, pîarmti elles, il en

est d'assez itît portantes par la oliguite tice leurs dusser va ts. polît' quie

Nous nous en occupions dans cette assemiblée. MIais tout d'abor-d. ei

vous voyant réunis ici, Vénérables Fréres, qtui. îîar le lien ié-s spécial

qrtî vouts uiit tà Notts, pren ez unte part si étro'ite àî N os penst'es et à

Nos sollicitudtes, Nois nie pouvon rs Noirs emtpê^cmer (le v~ei-er de noît-

veau dans vos ceurs un peu de l'angoisse dlont, vous le savlez. Notret

;itte est ol)ll.es5l'.
L es tmois, élssuccèdent aux mtois sans laisseî- Iuire I 'ap,*ran ce,

itnte loi ntai ne, de voir cesse r bient(^t cette gueirc si funteste ou. poil r

mîieux dlire. ces mtassacres.
S'il ie Nous est pas donné de hilter la fin doun (leau a ussi grave,

1 oîissiong Nous au moins en aitituer les dlouiloure uses t'onséquienv-s

NLýou-s nous Y sommites emtployé jutsqu'ici autant qu'il étit ten Notrec
ploutvoir, muts le savez, et Nouts ne tîntnquerons pas de contin uer àu

Notrs y eniplover dans l'avenir aussi longtýiîtps (luec la n(ce.ssité l'exi

ge.-ra.

lFaire <lavtintaore. att jottrd'hui. Notre eltai'ge apostolique' ne Nous

le permet point. Quant à prolutmetii i n' est pt-roiis à pîerson ne, pou r

qutelque motif que ce soi. tie léser la J ustice, c'est sans doute au pîlus

haut point Lin office qui revient aur Souverain Pontife. commtue à celui

qtui est constitué par D ieu l'interprète suprême et le vengeur (le la loi
éternelle. Et Nous le proclamons sans ambages. réprouvant hiauttetment

toute in.justice, de quelque ('iéqu'elle ait été commise. Mais il nie se-

rttut ni con venableý ni uttile d'engager l'autoi'iré pontificaule dans les liti-

ges mnite des belli géra nts.
A couip sûtr, pour tout esp)rit pondéré, il est tinnifeste <lue, dans

cet effroyable conflit. le Saint-Siègre. sans cesser (le s'en préoccuper
avec une extrêmre attention, e2t tenu die o)atder une comuplète itupartia-
lité.

Le Pontife romain, en tant, (lune pîart. qili est le Victaire de Jlé-
sus-Christ mort pour toust les Imotmnes et pohur chacuin. en tant, d'autre


